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Induction de la ponte et élevage larvaire chez l’holothurie Holothuria scabra 
en Malaisie

Nurzafirah Mazlan 1,* et Ridzwan Hashim 1

Résumé

La ponte de l’holothurie Holothuria scabra a été induite par stimulation thermique et par adjonction d’algues. La stimu-
lation thermique s’est révélée être la méthode la plus efficace. Les larves ont reçu un mélange de micro-algues, dont 
la concentration était déterminée en fonction de leur croissance. Des larves doliolaria sont apparues onze jours après 
la fécondation et sont ensuite devenues des pentactula, 18 jours après la fécondation. Un taux de survie de 4,2 % a été 
enregistré sur les trois épisodes de pontes induites.

Mots-clés : Holothuria scabra, technique d’induction, taux de survie, induction de la ponte par stimulation thermique.

Introduction

La bêche-de-mer issue de la transformation d’Holothuria 
scabra est une source de revenus et de nourriture pour les 
communautés côtières de Malaisie orientale. Toutefois, 
une forte surpêche a conduit à une diminution importante 
des populations naturelles d’holothuries. Cette surexploi-
tation continue risque d’avoir un impact considérable sur 
l’écosystème et l’environnement marin dans son ensemble 
(Conand 2004). Dans de nombreux pays tropicaux, des 
recherches sont menées pour déterminer s’il est possible 
de reconstituer et d’améliorer les stocks d’holothuries 
tropicales (Purcell et al. 2011, 2014 ; Eriksson et al. 2014 ; 
Watanabe et al. 2014). Il est également urgent de recons-
tituer et d’améliorer les stocks d’holothuries en Malaisie. 
Le présent article porte sur la reproduction et l’élevage 
de H. scabra, une espèce de grande valeur et largement 
répandue, actuellement la seule espèce tropicale pouvant 
être produite en masse dans des écloseries. Il s’agit du 
premier rapport sur la reproduction par induction de la 
ponte et l’élevage larvaire de H. scabra en Malaisie.

Matériel et méthodes

Collecte des géniteurs

En avril 2012, des spécimens Holothuria scabra en bonne 
santé, pesant entre 450 et 750 g, ont été recueillis dans leur 
milieu naturel par des plongeurs. Les géniteurs prélevés 
dans la zone côtière voisine ont ensuite été soigneuse-
ment transportés à l’écloserie dans des bacs contenant 
de l’eau de mer fraîche, alors que ceux qui avaient été 
récoltés dans des zones plus éloignées ont été emballés 
dans des sacs en polyéthylène alimentés en oxygène et 
en eau de mer fraîche. Une fois à l’écloserie, les géniteurs 
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ont été placés dans des bassins à circulation d’eau conti-
nue de 10 m3 remplis d’un substrat sableux. Chaque bac 
contenait entre 30 et 40 animaux nourris de micro-algues, 
de macro-algues et de vase et le substrat était remplacé 
toutes les deux semaines.

Induction de la ponte

Nous avons utilisé deux méthodes pour induire la ponte : 
la stimulation thermique et la stimulation par adjonction 
d’algues. La stimulation thermique s’est avérée être la 
meilleure méthode et a été utilisée par la suite.

Pour la stimulation thermique, 30 à 40 holothuries ont été 
lavées avec précaution et préparées pour la ponte. La tem-
pérature du bac de ponte a été augmentée de 3 à 5 °C par 
rapport à la température ambiante de 27–28 °C pour in-
duire la ponte. Les mâles ont émis leur sperme 30 minutes 
après l’application du traitement thermique, pendant deux 
heures, et ensuite, après une heure, les femelles ont pondu.

Pour la stimulation par adjonction d’algues, 100 g de 
spiruline séchée ont été mélangés à de l’eau de mer et dis-
sous dans un bac de ponte d’un litre. On a ajouté davan-
tage de spiruline séchée lorsque la concentration n’était 
pas suffisante pour déclencher la ponte. Trente à quarante 
holothuries ont été introduites dans le bac, où on les a 
laissées pendant une heure pour la ponte. Une fois cette 
dernière terminée, les géniteurs ont été replacés dans les 
bacs qui leur étaient réservés.

Trois essais de ponte ont été réalisés pour chacune des 
méthodes d’induction de la ponte. Après chaque ponte 
réussie, les œufs ont été recueillis, lavés avec des tamis de 
75 μm et comptés à l’aide d’un hémocytomètre.
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Élevage larvaire

Les larves ont été stockées dans un bac d’élevage larvaire 
de 1 000 litres, avec une densité de stockage de 200 à 
250 larves par litre. Le bac contenait de l’eau de mer fil-
trée à 1 μm et stérilisée aux UV, maintenue à une tempé-
rature comprise entre 26 et 30 °C. La salinité oscillait entre 
32 et 36 ppm et le pH entre 8,0 et 8,2. Chaque jour, on a 
vérifié les changements intervenus au niveau de la forme, 
de la taille et du stade de développement des larves, ainsi 
que la présence éventuelle de bactéries et de prédateurs. 

On a nourri les larves auricularia avec des micro-algues. 
La concentration d’algues dans les bacs d’élevage larvaire 
a été maintenue à 20 000–35 000 cellules par ml, selon le 
stade de développement. Un régime de micro-algues est 
composé d’Isochrysis galbana, de Pavlova lutheri, de Chae-
toceros muelleri, de Nitzschia acicularis et de Navicula sp.

L’eau des bacs était aérée en permanence et renouvelée 
chaque jour par circulation continue. Un tamis de 75 μm a 

été placé à l’intérieur des bacs pour éviter que les larves ne 
soient emportées. Le fond des bacs a été siphonné chaque 
jour pour éliminer tout sédiment. Les larves ont atteint 
le stade doliolaria après onze jours en bac. Elles ont été 
transférées dans des bacs d’élevage des juvéniles, dans 
lesquels des plaques de fixation couvertes de feuilles de 
spiruline avaient été installées. Après sept jours, les larves 
doliolaria sont passées au stade pentactula et ont com-
mencé à se nourrir activement de diatomées benthiques, 
d’algues mortes, de graminées marines, de poudre d’al-
gues et de spiruline. Une fois qu’elles ont atteint une lon-
gueur moyenne de 15 mm, les larves ont été récoltées. 

Résultats

Les résultats présentés dans le tableau 1 et à la figure 1 
montrent que l’induction par stimulation thermique a été 
la méthode la plus efficace. Elle a permis de produire un 
total de 1 073 000 œufs issus de trois essais de ponte, alors 
que pour l’adjonction d’algues, seul un essai sur trois a 
abouti, avec 120 000 œufs produits.

Tableau 1. Nombre d’œufs d’Holothuria scabra produits avec les deux méthodes d’induction de la ponte.

Méthode d’induction de la ponte Date Nombre de géniteurs Nombre d’œufs

Stimulation thermique 28-05-2012 30 154 000

Stimulation thermique 01-06-2012 30 385 000

Stimulation thermique 25-07-2012 30 534 000

Adjonction d’algues 28-05-2012 30 0

Adjonction d’algues 01-06-2012 30 0

Adjonction d’algues 25-07-2012 30 120 000

Figure 1.  Nombre d’œufs d’Holothuria scabra produits avec les deux méthodes d’induction de la ponte. 
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Le taux d’éclosion larvaire a été calculé à l’apparition des 
larves auricularia, environ 48 heures après la féconda-
tion. Si l’on tient compte des trois essais de ponte, 92 % 
(± 2,9) des œufs ont éclos et donné naissance à des larves 
auricularia. Le stade auricularia correspond au début 
du stade d’alimentation, au cours duquel les larves ont 
reçu 20 000 cellules par ml de micro-algues. La quantité 
de nourriture a ensuite été augmentée en fonction des 
besoins des larves. Les larves auricularia mesuraient 
entre 425 et 450 μm. Les larves de stade auricularia inter-
médiaire étaient plus grandes, avec des tailles comprises 
entre 750 et 950 μm (figure 2).

Figure 2.  Larve auricularia d’Holothuria scabra.

Après 11 jours, environ 38 % (± 12,9) des larves auricu-
laria se sont transformées pour passer au stade doliola-
ria, pendant lequel elles sont très actives, cessent de se 
nourrir, se déplacent rapidement et mesurent entre 450 et 
650 μm (figure 3).

Figure 3.  Larves doliolaria d’Holothuria scabra.

Le 18e jour, les larves doliolaria se sont métamorphosées 
pour atteindre le stade de la larve rampante pentactula, 
visible sur les plaques de fixation, dans le fond et sur 
les parois des bacs, où elle cherche un substrat adapté 
pour se fixer. Les larves pentactula mesurent entre 350 et 
750 μm. Pour les larves d’Holothuria scabra, on a constaté 
un taux de survie de 4,2 % (± 0,5) (figure 4).

Discussion

La reconstitution, le réensemencement et l’amélioration 
des stocks peuvent être envisagés en cas d’épuisement 
des stocks d’holothuries sauvages. De nombreux pays ont 
lancé leur propre programme d’amélioration des stocks 
et explorent les potentiels de l’holothurie en milieu tropi-
cal (Purcell et al. 2011, 2014 ; Eriksson et al. 2014 ; Wata-
nabe et al. 2014). De nombreux rapports font état de cas 
de reproduction par induction de la ponte et la plupart 
des auteurs affirment que la stimulation thermique est 

Figure 4.  Taux de survie des larves d’Holothuria scabra.
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la meilleure méthode pour provoquer la ponte chez les 
holothuries (Battaglene 1999 ; Battaglene et al. 2002 ; Lax-
minarayana 2005 ; Ivy et Giraspy 2006 ; Eeckhaut et al. 
2012). Dans le cadre de la présente étude, deux méthodes 
ont été comparées et la stimulation thermique a donné 
de meilleurs résultats que la stimulation par adjonction 
d’algues. Si la stimulation thermique s’est avérée efficace 
sur la plupart des espèces d’holothurie, on a constaté 
qu’elle l’était moins sur Holothuria fuscogilva (Battaglene 
et al. 2002).

Il existe d’autres méthodes d’induction de la ponte, 
telles que la projection d'un jet d'eau puissant sur des 
individus mis à sécher (James 1996 ; Liu et al. 2004 ; 
Wang et Yuan 2004) et l’utilisation d’un mélange de 
gonades comme stimulant (Battaglene 1999). La ponte 
de Stichopus sp. (holothuries curry) a été induite par sé-
chage à l’air libre puis stimulation par circulation d’eau 
de mer continue.

Des cas de ponte et d’élevage larvaire réussis de diffé-
rentes espèces d’holothuries ont été mentionnés dans 
plusieurs études (Battaglene et al. 2002 ; Chen 2003 ; Lax-
minarayana 2005 ; Giraspy et Ivy 2005; Ivy et Giraspy 
2006 ; Dabbagh et al. 2011). Cependant, la seule espèce 
tropicale pouvant être produite en masse dans des éclo-
series est H. scabra (Battaglene et Bell 1999). Les premiers 
élevages commerciaux d’Holothuria scabra sont apparus 
en Inde en 1988, mais l’objectif d’amélioration des stocks 
a aussi été évoqué (James et al. 1988, 1994 ; James 1996). 
Cette espèce semble capable de pondre toute l’année sans 
que le cycle lunaire ait une quelconque influence (Ong 
Che et Gomez 1985 ; Conand 1993). Les holothuries Holo-
thuria scabra sont dioïques, très fécondes et émettent libre-
ment leurs gamètes dans l’eau. Le cycle de vie des spé-
cimens d’élevage commence avec l’apparition des larves 
auricularia du stade initial, 48 heures après la fécondation 
des œufs. Viennent ensuite les phases intermédiaires et 
finales, puis, onze jours après la fécondation, les larves 
se métamorphosent pour passer au stade doliolaria, 
pendant lequel elles cessent de se nourrir. Les premières 
larves pentactula apparaissent 18 jours après la féconda-
tion. Les caractéristiques de la croissance larvaire varient 
d’une espèce à l’autre. Ainsi, Holothuria atra et Bohadschia 
marmorata mettent 20 jours à atteindre le stade pentactula 
(Laxminarayana 2005), contre 19 jours pour H. lessoni (Ivy 
et Giraspy 2006).

Dans le cadre de la présente étude, on a constaté que le 
taux de survie de H. scabra était de 4,2 % (± 0,5). Purcell 
et ses co-auteurs (2012) ont fait état du faible taux de sur-
vie des espèces d’holothuries tropicales, tandis qu’Ivy et 
Giraspy (2006) ont signalé que le taux de survie de H. sca-
bra versicolor était de 1,12 % en 2004 et de 4,53 % en 2005. 
Les taux de survie de B. marmorata et H. atra se montaient 
quant à eux, respectivement, à 12,5 % et à 6,4 % (Laxmi-
narayana 2005). Dans quelques études, une corrélation 
entre taux de survie et concentration d’algues est évo-
quée. Pour H. lessoni, un bon taux de survie a été obtenu 
avec une concentration d’algues de 4 x 104 cellules par ml 
(Ivy et Giraspy 2006), alors que pour Holothuria spinifera, 
le taux de survie le plus élevé a été enregistré avec une 
concentration d’algues comprise entre 2 et 3 x 104 cellules 
par ml (Asha et Muthiah 2003).

Dans le cadre de notre étude, nous avons constaté une 
baisse du taux de survie au fil de la métamorphose. Sur les 
92 % de larves écloses, seules 38 % des larves auricularia 
sont passées au stade doliolaria. Ce taux de survie est tom-
bé à 4,2 % au stade pentactula. Dans cette expérience, le 
taux de mortalité a atteint 96 %, de la fécondation des œufs 
à la formation des larves pentactula. Battaglene (1999) a 
mentionné que le taux de mortalité le plus élevé corres-
pondait au premier nourrissage et à la première fixation. 
Cela peut également être lié à la demande alimentaire et 
à l’induction de la métamorphose larvaire. La présence 
de bactéries et de prédateurs dans le bac a également une 
incidence sur la mortalité et le taux de survie, qui peuvent 
en outre être influencés par l’anatomie et la physiologie 
des larves des différentes espèces d’holothuries.
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